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Venez découvrir nos incroyables nouveautés ainsi 
que des offres uniques pendant les journées Renault 
chez votre partenaire Renault. Plus d’infos dans le 
magazine Renault ci-joint et sur journees-renault.ch

JOURNÉES RENAULT: 
DU 22 AU 24 JANVIER

PUBLICITÉ

Les matches ont attiré la grande foule au théâtre du Passage. Le Québécois Nicolas Pinson. Le Neuchâtelois Noël Antonini prêt à accoucher.

THÉÂTRE Durant quatre jours, des comédiens francophones se sont affrontés lors 
de la Coupe du monde de catch-impro, à Neuchâtel. Suisses sacrés champions. 

Les pros de l’impro ont mis le feu
VIRGINIE GIROUD (TEXTE) 
LUCAS VUITEL (PHOTOS) 

«Les mouettes, je peux les voir ve-
nir. Mais quand elles chient, je ne 
peux pas les éviter.» Sur le ring, le 
Neuchâtelois Noël Antonini joue 
le rôle d’une Blanche-Neige de 
jardin regardant le ciel, condam-
née à l’immobilité éternelle. Der-
rière elle, un nain tout aussi figé, 
Carlos Henriquez, tente désespé-
rément de pousser sa brouette. Et 
de convaincre la douce Blanche-
Neige qu’il n’est autre qu’un 
grand homme, élégant et raffiné. 

De jeudi à hier, des duos d’im-
provisateurs belge, québécois, 
français et suisse se sont affron-
tés au théâtre du Passage de Neu-
châtel, à l’occasion de la Coupe 
du monde professionnelle de 
catch-impro francophone. Les 
thèmes et les contraintes impo-
sés par l’arbitre ont donné nais-
sance à plusieurs scènes particu-
lièrement cocasses. Le public, 
venu en masse pour huer l’arbitre 
et décider du sort des équipes, n’a 
pas boudé son plaisir. 

Les mots de Miss Suisse 
Elaborer une histoire de feu de 

camp, tout en faisant évoluer les 
sentiments des personnages en 
fonction des zones où ils se trou-
vent sur le ring? Un jeu d’enfant 
pour les Belges Christelle Del-
brouck et Amandine Vandor-
mael, qui ont jonglé à merveille 
avec la peur, l’amour et la colère. 

Puis se sont lâchées en mimant 
un meurtre à la cornemuse. 

Les choses à ne pas dire ou à ne 
pas faire lors d’un concours de 
Miss? La Québécoise Lily Thi-
beault prend un air écervelé en 
déclamant: «Je sais que je suis la 
plus moche, mais ça aide de cou-
cher avec le producteur et le met-
teur en scène.» Quant à la Fran-
çaise Marion Billy, elle fait mine 
de lâcher un petit... vent au plein 

milieu de son discours sur la paix 
dans le monde. 

Particularité de cette Coupe du 
monde organisée par le duo 
suisse: des «people» du specta-
cle, du sport ou du journalisme 
ont été invités à intervenir durant 
les matchs. Parmi eux, le footbal-
leur Stéphane Henchoz, Miss 
Suisse, Plonk et Replonk, Esther 
Mamarbachi ou encore Christo-
phe Bertschy. 

«J’aime beaucoup les matchs 
d’impro, il y en avait dans mon 
école», nous a confié Laetitia Gua-
rino, Miss Suisse 2014. «Les co-
médiens sont vraiment intelligents, 
ils savent rebondir sur chaque mot 
et construire une histoire à partir de 
rien. J’adore quand ils jouent sur les 
accents!» L’étudiante en méde-
cine avait pour mission d’annon-
cer des mots au hasard, qui de-
vaient être intégrés dans 

l’histoire. «Nerf fémoral, c’est plu-
sieurs mots!», l’a taquiné l’arbitre. 

Concentration et écoute 
Le dessinateur Christophe 

Bertschy, lui, pouvait ordonner 
aux comédiens de changer le 
sens de leur phrase. «J’ai accepté 
de participer par amitié pour les 
deux Peutch représentant la 
Suisse, et parce que je ne connais-
sais rien au catch impro. Je suis im-

pressionné par la vivacité d’esprit 
des comédiens!» 

Membre de l’équipe de France, 
Marion Billy reconnaît que l’im-
provisation théâtrale demande 
«une énergie constante, de la con-
centration et beaucoup d’écoute». 
Elle s’est dite enchantée de jouer 
à Neuchâtel: «Nous avons été su-
per bien accueillis. Le monde de 
l’impro n’est pas grand, nous étions 
heureux de nous retrouver!» 

Hier soir à l’issue de quatre 
jours de combats verbaux inten-
sifs, les Zwö Lustige von Neuen-
burg ont été proclamés cham-
pions du monde de catch-impro 
par le public, devant la Belgique, 
le Québec et la France. «Pendant 
les premières années des Peutch, 
on ne faisait que de l’impro!», a 
confié Carlos Henriquez, le Fer-
nand du trio de vieux. «Durant 
ces quatre jours, j’ai retrouvé cette 
folie de l’improvisation avec Noël 
Antonini!» �

La rencontre du gaz et du feu: le match entre la Suisse et la Belgique, particulièrement explosif et tordant, s’est soldé par la victoire de la Suisse.

Jonas Schneiter, animateur à Couleur 3, et Miss Suisse.

�« J’adore 
quand 
les comédiens 
jouent sur 
les accents!» 
MISS SUISSE 2014 
LAETITIA GUARINO

ADDICTIONS 

Les lycéens réclament 
davantage de prévention

Les étudiants des lycées Jean-
Piaget et Denis-de-Rouge-
mont réclament davantage de 
prévention contre les addic-
tions. La commission interly-
cée de Neuchâtel a rédigé une 
lettre au Conseil d’Etat, lui de-
mandant d’agir en ce sens au 
niveau du secondaire supé-
rieur. 

Selon un communiqué de 
presse diffusé hier par la com-
mission, la période du lycée 
«coïncide souvent avec la possibi-
lité légale de consommer certai-
nes boissons alcoolisées», et 
avec «une augmentation du 
nombre de sorties en soirée. Ces 
différents facteurs confrontent 

inévitablement les jeunes à l’al-
cool et à d’autres substances ad-
dictives. Cela sans compter les 
périodes de vulnérabilité psycho-
logiques couramment rencon-
trées durant l’adolescence.» 

Tous types d’addictions 
Les étudiants souhaitent que 

la prévention soit renforcée 
au sein des lycées, qu’elle soit 
«axée sur une didactique partici-
pative et émotionnelle», et que 
ces actions se concentrent sur 
«tous les types d’addictions pro-
pres aux jeunes». Elles de-
vraient donc aussi intégrer la 
prévention contre l’addiction 
aux jeux vidéo. � RÉD -

MONTAGNES 

Un skateur prix Panathlon
Un skateur s’est vu distingué 

hier par le tout premier prix Pa-
nathlon des Montagnes neuchâ-
teloises, initié pour récompenser 
toute personne qui œuvre pour la 
promotion du sport dans le haut 
du canton. «Ça fait plaisir de voir 
que cette première remise du prix 
Panathlon aille à une discipline qui 
n’a pas pour premier objectif la 
compétition», se félicite le lauréat, 
Jérôme Heim, 36 ans, dont 27 
passés sur un skate. 

Une circulaire avait été envoyée 
à tous les clubs de sport des deux 
districts cet été. Cinq candidats se 
sont fait connaître. Un chèque de 
500 francs a été remis vendredi à 
Jérôme Heim, l’heureux lauréat, 
afin de soutenir son nouveau pro-
jet, le Skill Skate in Le Locle. 

On se souvient de son engage-
ment, en tant que président de 
Park’n’Sun, l’association qui gère 
le skatepark des Abattoirs, à La 
Chaux-de-Fonds. Jérôme Heim 
avait alors passé quelque 1500 
heures à construire un incroyable 
bowl. Cette fois, c’est sur le terrain 
du collège des Jeannerets que le 
projet Skill Skate in Le Locle, ver-
ra le jour, L’idée, c’est d’aménager 
500 mètres carrés, petit à petit, 
pour que l’endroit devienne un 
terrain de jeu pour les amateurs 
de glisse, tout en restant accessi-
ble aux autres utilisateurs. 

Pour l’heure, l’association attend 
la réponse des autorités commu-
nales locloises. «On leur demande 
l’autorisation, pas d’argent», souli-
gne Jérôme Heim. ��SYB


